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Rapport du Secrétaire général à l’ACC-17  
 
Introduction  
 
1. J’ai l’honneur de présenter mon rapport au Conseil consultatif anglican pour la période de trois 

ans écoulée depuis la réunion de l’ACC-16 à Lusaka.  
 

2. Ce rapport abordera brièvement des sujets et des propositions qui seront également abordés 
sous d’autres points à l’ordre du jour de l’ACC-17 ; je les mentionne ici pour les situer dans le 
contexte du travail global et des priorités de l’Anglican Communion Office (« Bureau de la 
Communion anglicane » - « ACO »). Ce rapport donnera un aperçu de la Communion et de l’ACO 
de mon point de vue en tant que Secrétaire général.  
 

3. Je dois aussi souligner le changement important intervenu dans mes fonctions à partir de février 
2019, lorsque David White a été nommé directeur des opérations. Son travail en matière de 
direction du personnel et d’amélioration du fonctionnement du bureau m’a beaucoup soulagé et 
m’a permis de me consacrer pleinement à mon rôle principalement tourné vers l’extérieur au 
sein de la Communion et au-delà. 

 
Instruments de Communion 
 
4. Je commencerai mon rapport en examinant tour à tour les instruments de la Communion et la 

manière dont chacun d’entre eux a été au centre de mon travail et du travail de l’ACO au cours 
des trois dernières années. Je mentionnerai chaque instrument un par un. Même s’ils sont décrits 
ici séparément, il convient néanmoins de souligner que, en réalité, ils sont étroitement liés les 
uns aux autres et qu’ils forment ensemble une structure complexe et représentative permettant 
aux églises de la Communion de se rassembler, respectant à la fois les structures décisionnelles 
de la gouvernance synodale et le rôle des évêques dans les églises à direction épiscopale.  

 
Lambeth Conference de 2020  
 
5. Le compte à rebours de la Lambeth Conference (« Conférence de Lambeth ») de 2020 a commencé 

et de nombreux travaux préparatoires sont en cours. Il s’agit principalement de, d’une part, 
organiser d’un point de vue pratique le déroulement de la Conférence et, d’autre part, faire en 
sorte de créer un élan et une compréhension commun(e) au sein de la Communion à la fois quant 
au contenu de l’ordre du jour et pour susciter l’implication de tous vis-à-vis de la Conférence.  

  
6. Sous la supervision du directeur général, Phil George, les dispositions pratiques et financières 

progressent et des invitations à la Conférence ont été adressées à tous les évêques de la 
Communion. Au début du mois d’avril, 511 évêques s’étaient engagés à assister à la Conférence, 
ainsi que 388 époux(-ses) – étant précisé que ces chiffres sont en augmentation constante. Les 
personnes ayant réservé viennent de 37 de nos 40 provinces, ainsi que d’églises extra-
provinciales. Cette Conférence sera donc l’occasion de rassembler des évêques et leur époux(-
ses) de toute la Communion. La Conférence suscite de plus en plus d’enthousiasme, ce qui se 
traduit notamment par un fort engagement des primats qui ont participé de plus en plus aux 
réunions régionales au cours des 15 derniers mois.  
 

7. Les programmes pratiques et spirituels sont réalisés par le Groupe de conception de la Lambeth 
Conference, présidé par Mgr Thabo, archevêque du Cap, et composé de membres de toute la 
Communion. Il est important de souligner que l’organisation de la Conférence ne se fait pas au 
niveau du Lambeth Palace (« palais de Lambeth ») ni de l’ACO ; c’est au contraire un processus 



 

plus large qui implique l’ensemble de la Communion. C’est le Groupe de conception de la Lambeth 
Conference qui dirige ce travail, et organise d’importantes consultations à travers la Communion.  
 

8. À mesure que nous nous approchons de la Lambeth Conference, de plus en plus d’éléments nous 
rappellent que cet évènement est bien plus qu’un rassemblement unique d’évêques et de leur 
époux(ses). Comme pour chaque Lambeth Conference, l’évènement crée beaucoup 
d’opportunités et d’attentes : toute la Communion anglicane, l’Église chrétienne au sens large, 
les autres communautés religieuses, et le monde séculier, attendent que la Conférence donne 
une vision renouvelée de l’Église de Dieu dans le monde.  
 

9. Lors de la Lambeth Conference, les évêques représentent leurs églises locales et témoignent de 
leurs réussites mais aussi de leurs difficultés, étant soutenus par des prières du monde entier. La 
Conférence est dotée d’une haute autorité morale. Si cette autorité n’est juridiquement pas 
contraignante pour les Provinces puisqu’elles sont autonomes, lorsque la Conférence établit des 
résolutions formelles, celles-ci s’adressent à toute le monde chrétien, et pas seulement à la 
Communion anglicane.  

 
Réunions de primats et volonté de « marcher ensemble »  
 
10. Après une interruption de cinq ans à la suite d’une Primates’ Meeting (« réunions de primats » )  

relativement peu suivie à Dublin en 2011, les primats de toute la Communion se sont réunis à 
Cantorbéry en janvier 2016 puis en octobre 2017. La réunion de 2016 a donné lieu à un compte 
rendu positif, avec notamment le désir exprimé par les primats de « marcher » ensemble malgré 
la distance qui les sépare afin de reconnaître et de traiter les différences de compréhension et 
de pratique à travers la Communion.  
 

11. 35 primats ont assisté à la réunion d’octobre 2017. D’un point de vue personnel, j’ai regretté que 
trois Provinces aient décidé de ne pas y assister pour des raisons politiques, malgré l’accord 
conclu l’année précédente de marcher ensemble malgré les différences. Au-delà de ces absences, 
la réunion a été un succès. Elle a permis à tous les participants de partager de manière positive 
et de comprendre leurs différences mutuelles. L’accent a été mis sur les domaines prioritaires de 
la mission et de l’évangélisation. En particulier, certains domaines sociaux et difficultés 
mondiales ont été abordés afin de rechercher les actions devant être mises en œuvre ; il s’agissait 
notamment de : la pauvreté, la réconciliation, la traite des êtres humains, l’esclavage moderne, 
et la préservation de la création. Lors de cette réunion, la Commission interconfessionnelle 
anglicane a également été lancée.  
 

12. Le rythme des changements et des défis est important. En moyenne, au moins dix nouveaux 
primats sont élus chaque année. Il y a donc toujours de nouveaux primats à chaque réunion. Ce 
rythme de changement dans le leadership provincial à travers la Communion crée une difficulté 
importante en termes de construction de relations et de partage par les primats de leur chemin 
parcouru au cours des dernières années. En même temps, cela offre aux provinces une excellente 
occasion de revoir leur position, de s’identifier avec leurs pairs et d’assurer une implication 
maximale dans les initiatives et les actions de résolutions des problèmes mondiaux mises en 
œuvre au sein de la Communion. Des plans sont en cours d’élaboration pour renforcer le soutien 
et l’accompagnement des nouveaux primats après leur élection.  
 

13. La réunion des primats de janvier 2016 a établi le Groupe de travail des primats, chargé d’aider 
les primats de la Communion à marcher ensemble malgré leurs différences mutuelles. Les 
membres du Groupe, qu’ils soient primats, évêques, membres du clergé ou laïcs, ont tous 
reconnu que la Communion anglicane était très diversifiée sur les plans culturel, ecclésiologique 
et politique. Le Groupe de travail devrait faire rapport à la réunion des primats qui se tiendra en 
janvier 2020.  
 



 

14. Un pèlerinage en Terre Sainte en juin 2017 a permis aux primats, aux évêques, aux secrétaires 
provinciaux et à d’autres personnes de faire l’expérience de marcher ensemble. Un autre 
pèlerinage aura lieu en août de cette année, permettant aux évêques de l’ensemble de la 
Communion de marcher ensemble sur les traces de Jésus. Ces pèlerinages rassemblent des 
personnes de différentes positions pour faire en sorte que chaque voix soit entendue dans un 
dialogue commun et pour encourager les relations entre divisions théologiques et 
ecclésiologiques.  
 

15. L’expérience de ces pèlerinages sera partagée avec d’autres avant et pendant la Lambeth 
Conference afin de démontrer que la marche physique peut permettre une meilleure 
compréhension et un plus grand respect des positions divergentes, et susciter une volonté de 
s’appuyer sur ce qui unit plutôt que sur ce qui divise. 
 

 
Conseil consultatif anglican et Comité permanent 
 
16. À bien des égards, y compris d’un point de vue légal, l’ACC est l’organe qui légitimise mon service 

et l’ACO. Ses résolutions établissent des priorités de travail et les membres de son Comité 
permanent siègent en tant que fiduciaires de l’organisme de bienfaisance constitué en vertu du 
droit anglais.  

  
17. Le cycle triennal des réunions de l’ACC a un impact particulier sur la vie de l’ACO, lequel doit 

s’occuper de la préparation et de la mise en œuvre de l’ACC tous les trois ans, et doit également 
réaliser des objectifs et des progrès solides entre chaque ACC. En 2017, j’ai participé aux 
discussions sur le lieu de la réunion de l’ACC-17 et j’ai été très reconnaissant au primat du Brésil 
qui, à l’époque, a gracieusement accepté que l’ACC qui devait être organisée au Brésil soit 
reportée. Bien que certains aient vu en cette décision une anticipation du changement du droit 
canonique sur le mariage convenu par l’église brésilienne, ce choix a en réalité été motivé par le 
contexte des difficultés économiques et politiques du pays qui auraient rendu difficile, pour une 
église anglicane de si petite envergure, d’organiser une ACC réussie.  
 

18. Le fait que la Province de Hong Kong, Sheng Kung Hui, ait accepté d’accueillir l’ACC-17 avec un 
préavis aussi bref est un acte de grâce et de service pour lequel toute la Communion doit être 
reconnaissante. L’hospitalité et l’accueil spontanés, ainsi que les capacités d’organisation de la 
Province, sont exceptionnels. Nous nous réjouissons de la réunion l’ACC cette semaine.  
 

19. Entre chaque réunion de l’ACC, le rôle du Comité permanent est essentiel en tant qu’organe dont 
je suis responsable, comme l’est également le personnel de l’ACO à travers moi. La décision de 
permettre au Comité permanent (et au Comité des finances et de l’audit) de se réunir par 
téléconférence, a été très productive puisqu’elle a permis de résoudre les problèmes 
rapidement, sans devoir attendre la réunion annuelle. 

 
L’archevêque de Cantorbéry  
 
20. Non seulement le rôle de l’archevêque de Cantorbéry est l’un des plus complexes et des plus 

exigeants en tant que primat (consistant notamment à diriger une église d’État avec les 
responsabilités officielles et politiques qui en découlent), mais il est également essentiel au sein 
de la Communion anglicane. De ce fait, si l’ensemble de l’Église d’Angleterre est sous le feux de 
la rampe, les déclarations et les activités de l’archevêque de Cantorbéry sont particulièrement 
observées.  

  
21. Le Secrétaire général de la Communion ne peut travailler efficacement sans une relation de 

travail étroite avec l’archevêque de Cantorbéry. En effet, l’archevêque de Cantorbéry est un 
élément essentiel de trois des instruments de la Communion et peut même être considéré 
comme un quatrième instrument à part entière ! J’ai le privilège de vivre au Lambeth Palace, ce 



 

qui signifie que j’ai des contacts réguliers avec l’archevêque chaque semaine ainsi que dans le 
cadre de la communauté de culte dans laquelle nous vivons tous les deux. L’archevêque Welby 
est l’incarnation de l’œuvre de Dieu : rempli du Saint-Esprit, c’est un homme de prière et un 
conseiller faisant toujours preuve de sagesse et de sensibilité.  

  
22. Il est impossible de ne pas souligner l’engagement de l’archevêque Welby envers la Communion. 

Lors de sa prise de fonctions, il a pris soin de rendre visite à toutes les provinces ; depuis le début 
de l’année 2018, il a participé à cinq réunions régionales de primats – une autre devant avoir lieu 
en octobre prochain ; il invite régulièrement de nouveaux primats à lui rendre visite à Lambeth 
et à Cantorbéry. L’engagement personnel dont il fait preuve est reconnu par tous : tous les 
membres de la Communion louent son amour pour la Communion et son attachement aux 
relations qui sont essentielles au maintien de l’unité et de la compréhension.  

  
23. Face à de nombreuses pressions et à certaines critiques externes, je dirais que l’archevêque de 

Cantorbéry fait un travail remarquable pour résister à la tempête et chercher à mener la 
Communion vers une Lambeth Conference réussie en 2020. 

 
Être ambassadeur de la Communion 

 
24. Mon rôle comprend une composante importante que sont les visites extérieures. Cela implique 

un calendrier de voyage chargé et une représentation auprès d’un large éventail de dirigeants et 
de personnes, à la fois au sein et en dehors de la Communion.  

 
Visites au sein de la Communion  
 
25. C’est pour moi un honneur et un privilège de rendre visite aux églises anglicanes appartenant à 

la Communion. Cela me permet de mieux comprendre quels sont nos points d’union et de 
division au sein de la Communion. Mais surtout, cela me donne l’immense privilège de voir la 
manière dont Dieu agit auprès de son peuple et de son église à travers le monde.  
 

26. Au cours des trois dernières années, j’ai effectué des visites officielles en Algérie, au Canada, au 
Chili, en Angleterre, en Égypte, en Éthiopie, aux Fidji, en Allemagne, à Hong Kong, en Iran, en 
République d’Irlande, en Israël, en Italie, au Kenya, au Myanmar, en Nouvelle-Zélande, au Nigéria 
et en Norvège, au Rwanda, aux Îles Salomon, en Afrique du Sud, au Soudan du Sud, au Soudan et 
aux États-Unis. Je suis partout porté par la vigueur et la variété de l’anglicanisme et suis très 
reconnaissant de l’hospitalité qui m’a été accordée dans tous les pays où je me suis rendu. 
 

27. Dans le cadre de mes visites, je participe notamment à des synodes provinciaux. Ce rôle 
d’ambassadeur me permet d’être un témoin privilégié du fonctionnement des églises et de leur 
prise de décisions de manière synodique. Il serait merveilleux que toutes les provinces adoptent 
le processus synodique pour faire en sorte que la sagesse et la contribution de tous les évêques 
et de tous les croyants puissent influencer le processus décisionnel de ces Provinces.  
 

28. À chaque fois que cela m’est possible, je propose mon aide aux Provinces que je visite. Je suis par 
exemple intervenu en faveur d’une retraite avant l’élection du primat au Soudan du Sud en 
janvier 2018 – retournant ensuite dans le pays pour un prêche lors de l’intronisation du nouveau 
primat – et ai pris part, en tant que médiateur, aux discussions de réconciliation dans le diocèse 
de Toronto sur la question des différences en matière d’orientation sexuelle. Ces interventions 
me permettent de mieux comprendre, depuis des perspectives différentes, la Communion.  

 
Éducation et compréhension au sein de la Communion  
 
29. Lors de mes différents déplacements au sein de la Communion, je suis toujours frustré de 

constater que l’anglicanisme est encore si peu connu et compris. La majorité des Anglicans du 
sud de la planète – évêques, clergé et laïcs – ont une compréhension limitée de la nature de la 



 

Communion, ou de la vision anglicane de l’Église. J’espère, et prie pour, que la question de la 
compréhension de l’anglicanisme soit abordée lors de la Lambeth Conference.  
 

30. Mes voyages et discussions m’ont permis de me rendre compte de deux choses. Premièrement, 
il y a un réel besoin généralisé d’éducation religieuse ; deuxièmement, il est nécessaire de 
soutenir la formation, ainsi que les évêques et les primats. Le premier de ces besoins est comblé 
par le projet quinquennal d’éducation religieuse au sein de la Communion anglicane, qui est en 
cours de réalisation. Il établit une cartographie des ressources existantes et permettra de 
partager les bonnes pratiques et d’élever les normes dans toute la Communion. Le second besoin 
nécessitera le développement et la coordination d’initiatives spécifiques pour soutenir les 
évêques et les primats.  
 

31. Dans ce dernier domaine, de très bonnes initiatives sont à l’œuvre, telles que la formation des 
nouveaux évêques délivrée par le Conseil des provinces anglicanes d’Afrique, ou encore les 
cours destinés aux nouveaux évêques et d’autres membres de l’Église à Cantorbéry. Toutefois, 
la nécessité d’un soutien plus large pour les hauts responsables d’église ailleurs dans le monde 
demeure. 

 
Représentation extérieure 
 
32. En tant que Secrétaire général, je représente la Communion officiellement auprès d’organismes 

extérieurs. Outre que cela me donne l’occasion d’expliquer et de promouvoir la Communion, ces 
engagements sont enrichissants d’un point de vue personnel. Les organes au sein desquels 
j’occupe une fonction officielle sont :  

 
 Centre anglican de Rome (gouverneur) ; 
 Compass Rose Society (membre du Conseil d’administration) ;  
 Société de la Lambeth Conference (Trustee) ;  
 Fonds de la Communion anglicane de l’archevêque de Cantorbéry (Archbishop of Canterbury’s 

Anglican Communion Fund ) (Trustee) ;  
 Fonds de la Communion Anglicane des amis de l’archevêque de Cantorbéry (Friends of the 

Archbishop of Canterbury’s Anglican Communion Fund) ; 
 Le Jerusalem & East Mission Trust   (membre du Conseil) ;     
 St George’s College, Jérusalem (membre du Comité de direction) ;  
 Kings College, London (Trustee). 

 
33. Dans chacune de ces fonctions, ma responsabilité première est de servir notre Communion 

mondiale. En outre, j’ai l’honneur de servir en qualité d’évêque adjoint honoraire dans les 
diocèses de Londres et de Southwark et en qualité de chanoine provincial honoraire de la 
cathédrale de Cantorbéry.  
 

34. À l’automne 2017, on m’a demandé d’assumer une responsabilité supplémentaire en tant que 
président d’une initiative de paix et de réconciliation dans mon propre État au Nigéria : la 
Commission pour la paix au Kaduna. Avec la bénédiction de l’archevêque de Cantorbéry et du 
président de l’ACC, j’ai accepté cette responsabilité. Mon poste est non exécutif (la 
responsabilité du travail mis en œuvre et des accords étant assumée par le vice-président et les 
autres membres), et mon rôle se limite à des fonctions de représentation, de persuasion, et de 
prière, contribuant ainsi aux efforts de paix et de coexistence pacifique dans cette partie 
troublée du Nigeria. 

 
Dialogues œcuméniques 
 
35. La participation anglicane au dialogue œcuménique est dirigée par le département Unité, Foi et 

Constitution de l’ACO et impliquera des primats, des théologiens et d’autres membres de la 



 

Communion. J’ai le privilège de participer à la représentation anglicane auprès d’autres 
confessions chrétiennes.  
 

36. Lorsque l’ACC-16 a décidé « d’accueillir et de valider le contenu de la Déclaration commune sur 
la doctrine de la justification » (DCDJ), la Communion anglicane a pris part à un important 
rassemblement de communions mondiales qui ont également validé, lequel est un instrument 
efficace pour résoudre les différends théologiques et qui a donné lieu à la Réforme du XVIème 

siècle. 
 

37. Avec les représentants des autres communions ayant adhéré à la DCDJ – l’Église catholique 
romaine, la Fédération luthérienne mondiale, le Conseil méthodiste mondial et la Communion 
mondiale d’Églises réformées – j’ai accompagné une délégation de la Communion anglicane à une 
consultation organisée à l’Université Notre Dame, aux États-Unis. Le but de la consultation était 
d’identifier les moyens concrets par lesquels notre adhésion mutuelle à la DCDJ nous 
rapprocherait les uns des autres sur le chemin de la pleine communion. Des étapes importantes 
ont été identifiées et feront l’objet d’un suivi par les secrétaires généraux plus tard cette année. 
L’esprit de la conférence est résumé dans l’extrait ci-dessous, issu de son rapport :  

  
Nous devrions toujours nous placer du point de vue de ce qui  nous rassemble plutôt que de ce qui nous 
divise afin de mettre l’accent sur ce que nous avons en commun, même si les différences sont plus 
faciles à voir et à ressentir. Nous nous engageons à faire en sorte que cela soit pris en compte dans les 
programmes de nos églises et notre engagement œcuménique. Nous nous réjouissons à l’idée de nous 
rencontrer plus souvent et de teinter nos rapports les uns avec les autres d’une nouvelle dynamique, 
ce qui nous permettra de redécouvrir nos actions passées et d’en tirer de nouveaux profits.  

 
 
Commission interconfessionnelle anglicane  
 
38. Tout au long de mon ministère, j’ai œuvré au développement d’une compréhension et d’une 

culture du respect entre chrétiens et musulmans, en particulier dans le nord du Nigéria. Au-delà 
de cet engagement, il est essentiel de tenter d’établir de meilleures relations entre les religions 
dans le monde, afin que cessent les désaccords et les conflits internationaux en raison de 
différences religieuses.  
 

39. L’une des principales réalisations de ces 18 derniers mois a été la création de la Commission 
interconfessionnelle anglicane. Avant la création de cette commission, de nombreuses initiatives 
et activités interconfessionnelles avaient été entreprises, mais elles se limitaient à des lieux et à 
des situations spécifiques et/ou ont été dominées par des universitaires et des praticiens du 
Nord.  
 

40. La Commission interconfessionnelle anglicane a été créée lors de la réunion des primats en 
octobre 2017 et s’est réunie à deux reprises au Caire et à Tunis. À la suite de ces réunions, 
l’accent a été mis sur la création de réseaux régionaux à travers la Communion. La Commission 
a par ailleurs été renforcée pour veiller à ce qu’elle couvre les relations entre chrétiens et 
musulmans et avec toutes les autres religions. 

 
Les ressources de la Communion 
 
Personnel de l’ACO 
 
41. L’ACO dispose d’un personnel dévoué et engagé, composé de spécialistes hautement qualifiés 

dans leur domaine. 
  

42. En plus de soutenir les Instruments de Communion avec une fréquence accrue de réunions et 
dans la perspective de la Lambeth Conference de 2020, le personnel de l’ACO gère le flux de 



 

travail généré par les décisions prises par ces Instruments. Les membres du personnel de l’ACO 
feront rapport et présenteront leurs travaux à l’ACC-17.  

  
43. Si l’équipe du personnel de l’ACO est restreinte, les tâches qui lui incombent sont de plus en plus 

nombreuses. Il est important que le travail entrepris soit effectué correctement ; aussi 
envisageons-nous d’engager du personnel supplémentaire. Les responsables des principaux 
départements au sein de l’ACO ne bénéficient actuellement que de très peu d’aide de recherche 
et administrative.  

  
44. Je ne peux pas mentionner le rôle du personnel de l’ACO sans rendre un hommage particulier à 

trois administrateurs qui quitteront bientôt l’ACO. Le révérend chanoine John Gibaut, directeur 
du département Unité, Foi et Constitution, quittera ses fonctions après l’ACC-17 afin d’occuper 
un poste de président, prévôt et vice-chancelier de la Thorneloe University du Canada. Adrian 
Butcher, directeur de la Communication, quittera également son poste après l’ACC-17 pour 
voguer vers d’autres activités. La révérende chanoinesse Terrie Robinson, directrice pour 
« Femmes dans l’Église et la Société » auprès de l’ACO, quittera également ses fonctions en juin. 
Une décision sur les modalités de son remplacement sera prise à la suite de l’ACC-17, en fonction 
des priorités du ministère établies à ce moment-là.  

 
Questions financières 
 
45. Je suis heureux de pouvoir déléguer une grande partie de la responsabilité de la gestion 

financière à des collègues et au Comité inter-anglican des finances et de l’administration. Ces 
aspects sont ainsi entre les mains de spécialistes qui veillent au bon fonctionnement de nos 
affaires financières. Mais la comptabilisation des recettes et des dépenses n’est que le résultat 
de nos activités. Il est très difficile de trouver des moyens d’obtenir des ressources 
supplémentaires pour financer les activités du bureau et des réseaux, des commissions et des 
organes régionaux de la Communion.  

  
46. Les revenus du Budget inter-anglican sont majoritairement issus des contributions faites par les 

provinces. Cependant, seul un petit nombre de provinces assurent l’essentiel des revenus : en 
effet, 67% de nos recettes proviennent de deux provinces, et 94% de 10 provinces. De 
nombreuses provinces n’apportent aucune contribution, une position qui n’a malheureusement 
pas évolué depuis plusieurs années et malgré les engagements pris par les Primats lors de leur 
réunion d’octobre 2017. La situation budgétaire actuelle est insoutenable et nous cherchons à y 
remédier par le biais d’une proposition de budget pour le période de six ans 2020-2025 et une 
nouvelle formule pour les contributions provinciales qui détermine le niveau de contribution en 
fonction de la taille et du bien-être financier de chaque province. Des propositions ont été 
également été faites pour gérer le non-versement de contributions par certaines provinces.  

  
47. Il est probable que le recrutement de personnel supplémentaire sera financé par des fonds 

extérieurs et non par les contributions versées par les provinces. À ce titre, j’aimerais exprimer 
ma reconnaissance à la Compass Rose Society et d’autres donateurs externes, notamment la 
Fondation Saint-Augustine, qui se sont engagés à financer sur cinq ans le projet d’éducation 
religieuse de la Communion anglicane. Nous avons recruté une personne chargée de récolter les 
fonds, et de maximiser l’argent reçu de la part de fonds de financement et de fondations pour les 
activités de l’ACC, la Lambeth Conference, et l’Alliance anglicane.  

 
Croissance au sein de la Communion 
 
48. Au-delà de ma responsabilité envers la Communion et les Instruments, je m’engage 

personnellement à faire tout ce qui est en mon pouvoir pour favoriser et encourager la 
croissance de la Communion. Je considère que ma vocation première est de proclamer Jésus et 
sa mission mondiale.  

  



 

49. C’est un privilège particulier pour moi de voir des signes de croissance partout dans le monde. 
Cette croissance est à la fois numérique et approfondie : il s’agit du discipulat volontaire et de 
formation de disciples. 

 
Croissance et ambition provinciales 
 
50. Je trouve très encourageant de voir que les églises de la Communion souhaitent de plus en plus 

être indépendantes et autonome. Tout comme ce fut le cas en politique en période post-
coloniale, il est n’est pas surprenant que les Églises aspirent à gérer elles-mêmes leurs affaires 
au sein d’une Communion qui ne fait que croître.  

  
51. Depuis l’ACC-16, deux nouvelles provinces ont été inaugurées : le Soudan et le Chili. Les 

circonstances étaient différentes pour chaque province. Au Soudan, l’Église exerce ses activités 
dans un pays à forte majorité musulmane et avec un gouvernement musulman. Cela pose de 
nombreuses difficultés, notamment en matière de finances, d’organisation et d’influence. Le 
statut de province indépendante était important en raison de la situation très différente de celle 
du Soudan du Sud et de la possibilité d’une représentation autochtone forte au sein du 
gouvernement. Au Chili, la création de la nouvelle Province est une réponse directe à la 
croissance active, à l’évangélisation et à l’implantation d’églises. Je félicite les églises du Soudan 
et du Chili et je suis très heureux d’accueillir leurs représentants ici à l’ACC.  

  
52. Je fais toujours passer la même réponse lorsque les responsables d’église me parlent de leurs 

aspirations : c’est que la croissance de l’église est la voie qui mène au statut de province 
indépendante. Ce n’est que lorsque le corps du Christ est fortement perçu, à travers les résultats 
de l’évangélisation, du discipulat, et de la croissance de l’église, que le statut d’indépendance peut 
être envisagé.  

  
53. Bien sûr, je suis au courant des ambitions de certaines églises au sein de la Communion de 

devenir des provinces indépendantes. Bien que le premier réflexe puisse être d’encourager de 
telles ambitions, il est très important que nous respections certains processus et certaines 
procédures pour veiller à ce qu’une enquête approfondie soit menée sur la viabilité 
ecclésiologique, opérationnelle et financière d’une église et le soutien de ceux qui l’entourent, 
notamment: ceux des provinces existantes. La voie vers le statut de province indépendante est 
longue, prenant généralement entre deux et quatre ans. 

 
L’état de la Communion 
 
54. Je ne peux clore le présent rapport sans aborder la question qui tient à cœur à tous ceux qui 

aiment la Communion et souhaitent qu’elle continue d’exister et qu’elle se développe. Cette 
question est : quelles réponses apporter à la suite de la conférence GAFCON (« Conférence 
mondiale sur le futur anglican ») ?   

  
55. Je sais que les membres de l’ACC souhaitent que je réponde à cette question ouvertement et 

honnêtement. Ma première réponse est exactement la même que celle de l’archevêque de 
Cantorbéry lors de la conférence GAFCON à Jérusalem l’année dernière : saluer l’engagement 
de renouveau et s’engager à prier pour les activités de la GAFCON. Dans la mesure où la 
GAFCON était organisée en faveur du renouveau et de la croissance, il n’y a rien à redire. Si tels 
sont les thèmes qu’a choisi de mettre en avant la GAFCON, alors la Communion doit accueillir 
cela comme une influence bénéfique pour le Royaume de Dieu. Ce qui pose davantage problème, 
c’est lorsque la GAFCON s’implique dans les structures de la Communion et crée ainsi de la 
confusion et, potentiellement, de la division.  

  
56. Pour résumé, une grande partie du contenu de  la Lettre aux églises qui a envoyée à la suite de la 

conférence GAFCON en juin est très positive, cela ne fait aucun doute. Toutefois, cette lettre 



 

contient également des commentaires regrettables sur l’archevêque de Cantorbéry et la 
Lambeth Conference.  

  
57. La décision prise lors de la GAFCON de mettre en place des réseaux dans neuf domaines de 

ministère, annoncée avant la conférence de cette année, me pose problème. Si cette initiative 
était prise pour tenter de combler un vide, ce serait parfait ; mais il se trouve que, dans chacun 
de ces domaines, la Communion intervient déjà, avec du personnel chargé de leur coordination 
au sein de l’ACO, et des Réseaux actifs impliquant de nombreux acteurs clés au niveau local.  

  
58. Je suis également mal à l’aise avec le fait que certains, qui ne sont de toute évidence pas membres 

de la Communion, demandent à être invités à la Lambeth Conference en tant que participants à 
part entière dans le but de boycotter la Lambeth Conference et d’autres réunions des Instruments 
en raison de désaccords avec d’autres Provinces. Je considère qu’un tel comportement est très 
éloigné de la volonté de « marcher ensemble » exprimée lors de la réunion des Primats en 2016.  

  
59. Je me joins à l’archevêque de Cantorbéry pour appeler tous les membres de la Communion à 

prier pour une saison de repentir et de réconciliation sur les différences du passé. 
Personnellement, je prie pour un bon leadership et pour que les sages conseils soient appliqués 
dans toutes les Provinces. Je prie également pour que nous nous attachions à ce qui nous unit 
dans le Christ plutôt qu’à ce qui nous divise dans les actions des hommes et des femmes. Je 
vous invite à prier avec moi. 

 
 
 
Le très révérend Josiah Idowu-Fearon  
Secrétaire général 
 


